
4 clés  
pour mettre en récits
Une exploration méthodologique et dessinée





3

4 
cl

és
 d

e 
la

 m
is

e 
en

 ré
ci

ts
 - 

Un
e 

ex
pl

or
at

io
n 

mé
th

od
ol

og
iq

ue

4 clés  
de la mise en récits
Une exploration méthodologique et dessinée

	 Alors que les tensions sont 
palpables partout, au quotidien, dans 
les médias, que le dialogue et les liens 
s’effritent, que l’état politique du 
monde, l’urgence environnementale, 
les détresses sociales nous mettent 
en colère, nous empêchent ou nous 
paralysent, la question des récits  
refait surface.

Des récits pour (au choix) se pro-
jeter, mieux vendre, faire collectif, 
faire de la politique, libérer les ima-
ginaires, s’imaginer individuellement 
autrement et mieux… Les récits, et  
particulièrement la mise en récits, 
sont des termes aujourd’hui utili-
sés et répétés par les politiciens, les  
publicitaires, les entreprises.

Dans ce brouhaha, on se retrouve 
dans ce qui a été produit par la  
Fabrique des transitions, le Cerdd  
ou l’ADEME. Pour une raison claire :  
la mise en récits doit être au ser-
vice de la transformation de notre 
modèle de société et de notre  
rapport au  vivant, aux autres, à 
nous-mêmes. Le reste n’est que  
gesticulation.

La mise en récits,  
c’est quoi ?

Inspirée du storytelling d’impli-
cation, de la sociologie des récits 
et des disciplines narratives pros-
pectives, la méthode vise à établir 
un récit partagé en considérant un  
bilan du passé, un constat du présent 
et une mise en trajectoire vers un 
futur commun et choisi. Trajectoire 
souvent convenue, du fait des enga-
gements réformateurs des instances 
gouvernantes et de leur passion pour 
les chiffres ronds, à l’horizon 2050.

À qui s’adresse  
ce document ?

À tous ceux qui s’intéressent à la 
mise en récits, qui aimeraient s’en 
emparer mais qui ne savent pas par 
quel bout prendre tout ça. Ce docu-
ment vient compléter les supports 
existants : il regroupe et recoupe 
des retours méthodologiques de 
différents accompagnements que 
nous avons réalisés. 
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Pourquoi un format BD ?

Parce qu’il nous semblait pertinent de parler de mise en récits en… mettant 
en récits. Ce document se découpe donc en deux parties : 

�une bande-dessinée introductive pour vous plonger dans la thématique 
et quelques-uns de ses enjeux (notamment celui du point de vue !),
�un livret écrit, reprenant arguments et méthodologies pour embarquer 
différents publics dans une démarche de mise en récits.

Ces textes ne sont ni exhaustifs ni définitifs mais témoignent de notre intérêt 
pour la démarche et ses questions et de notre envie d’apporter notre pierre  
à l’édifice commun des réflexions.

Bonne lecture !

Qui sommes-nous ?

Bien fait pour ta Com’ 
Agence coopérative  
de communication  

& vulgarisation

Nous travaillons depuis quelques 
temps sur les questions de la mise en 
récits sous le prisme de la communi-
cation : outillage, rédaction narrative, 
conception de supports de valori-
sation... La question des publics et 
des manières de les mobiliser nous  
intéressent particulièrement !

On est bien là 
Coopérative des métiers  

de la communication  
et de la création

Anthony Liefooghe - Storyteller, illus-
trateur, narrateur et auteur, j’explore 
les territoires sauvages et fascinants 
des récits transformateurs. Avec le 
collectif On est bien là, je forme aux 
enjeux de la mise en récit et de la  
narration d’implication, j’accompagne 
des projets narratifs, je raconte.

1. Liste des ressources en page 19.



Nous nous racontons les récits
de nos existences en héros...

que nous pouvons 
tout maîtriser seuls.

convaincus par la force de nos émotions 
et des valeurs qui nous portent...

Certaines histoires s’imposent à nous malgré nous, 
par nos expériences, notre éducation, nos certitudes, et toutes  

les choses auxquelles nous tenons et qui nous plaisent.

L’histoire dominante nous raconte aussi  
que nous sommes seuls contre tous,  

en compétition constante, toujours évalués, 
comparés... Et que pour tracer notre chemin,  

nous ne pouvons compter que sur nous-mêmes.

Au fond, chacun d’entre nous est  
un Don Quichotte. Au moins un peu. 

5



Difficile de remettre ce mythe en cause, 
quand il résonne à nos oreilles en permanence. 

Il est entretenu par nos décisions solitaires, 
nos idées de nous et les constats permanents 
des choses et du monde qu’on nous envoie.

Entrer en récit, c’est s’exprimer et être écouté. C’est raconter  
nos histoires pour débusquer nos résonances et nos liens.

ensemble, il s’agit de nous emparer 
de notre destin commun, en l’imaginant avant

 que d’autres le fassent à notre place.

mais selon le prisme que nous  
adoptons pour entrer dans cette  

nouvelle histoire  la porte d’entrée  
ne sera pas la même pour tous.

Sancho... Vers où 
et comment nous irons : 

le sais-tu ?

Non, Don...  
Je ne le sais point.

6



Alors... Par où commencer  
sa mise en récit ?

Laissez-nous vous raconter  
une histoire.

7



Quand Arie, tireur sportif de son état, appuya sur la gachette de sa carabine à plombs
ce 14 novembre 2005, il ne savait pas encore quelle tempête narrative il allait déclencher.

Dominomus*, un moineau commun  
autant qu’on puisse l’être, venait de 

rencontrer son tragique destin. 

Dans les jours qui suivaient, un record allait être battu :  
4.3 millions de dominos devaient tomber devant les caméras...

... lors du célèbre challenge international Domino Day qui se tenait à Leeuwarden, aux Pays-Bas. 

L’oiseau était facétieux et certaines constructions  
équilibristes s’étaient déjà effondrées les jours  

d’avant, par sa faute. 23 000 dominos, pour être exacts.
L’enjeu était de taille. 

On finit donc par exécuter la bête.

8



L’histoire n’allait pas s’arréter là. Le lendemain, des meutes revanchardes tentèrent de renverser  
les dominos par tous les moyens : souffleurs, lâchers de souris, intrusions commando.

On ne pouvait pas décemment  
s'en prendre à l'innocent  

représentant d'une espèce protégée  
au simple argument de battre  

un record à la con.

Les médias s’emparèrent de la question,  
et ce fait divers devint un crime d’état 

en quelques heures.
On ouvrit un registre  

de condoléances pour l’oiseau. 
Il eut même 
bientôt son  
propre site.

Les organisateurs, la société 
qui avait engagé l’éxécuteur et 
le bourreau lui-même, furent 

menacés et poursuivis.

L’affaire fut débattue à un niveau politique, l’histoire fit le tour  du monde pendant plusieurs semaines et Dominomus piqua même  
la vedette à George Bush le temps d’une séquence sur la BBC. 

Le corps empaillé du petit volatile est aujourd’hui exposé  
au Musée d’histoire naturelle de Rotterdam.9



Si le propos de la mise en récits vous taraude, et selon la manière dont cette histoire résonne en vous,  
il est probable que l’une de ces portes d’entrée en récits soit la vôtre.

Si vous pensez qu’une situation 
comme celle-là aurait gagné  
à être gérée autrement, vous avez 
sans doute raison.  
Entrez porte 1 (page 11).

Si pour vous, le sort de l’oiseau 
prime et que cette révolte  

est légitime, la raison est aussi 
de votre côté. Poussez  

plutôt la porte 2 (page 13).

Si cette histoire vous  
semble symptomatique de notre 
époque mais que vous êtes tout de 
même sensible aux questions qu’elle 
soulève, comme vous avez raison. 
Essayez la porte 3 (page 15).

Si vous vous demandez comment une simple anecdote 
comme celle-ci a pu prendre de telles proportions  

dans les médias, c'est judicieux. Tentez la porte 4 (page 17).

10

A la fin du livret, pour terminer notre exploration… Quelques règles du jeu à garder en tête.
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1  
L’élu local, le décideur
celui qui commande

L’élu local a la pression. Cette pression bien particulière, propre 
à celles et ceux qui arbitrent et décident. Garant des promesses 
faites à ses électeurs, il navigue entre contraintes économiques, 
fonctionnement parfois pesant de l’institution et souci de préserver 
un certain consensus social. Alors, quand il engage quelque chose, 
il veut du concret, du rapide et des résultats. La mise en récit ?  
Il en entend parler, de plus en plus, il ne comprend pas bien ce dont 
il s’agit mais une chose est sûre : il se méfie des effets de mode ! 

3 arguments pour l’embarquer dans la mise en récits

Le récit est mobilisateur et peut constituer un formidable levier  
d’adhésion à une idée, un projet, une proposition. 

Il peut véritablement profiter à la gouvernance d’un territoire,  
à condition d’être partagé, ancré dans le réel et construit 
 avec les publics concernés.  

C’est un outil de transformation sociale très puissant qui peut  
favoriser ou re-créer un dialogue démocratique

1

2

3
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Notre proposition de parcours méthodologique

1  La mise en récits, c’est quoi ? 
Ici, on présente les fondamentaux de la mise en récits, en veillant à valoriser 
son potentiel stratégique pour la gouvernance et la planification territoriale. 

2  La mise en récits, ça sert à quoi ? 
Pour mieux se projeter, on montre ! On partage et on analyse  
ensemble des exemples concrets (et réussis) de mobilisation du récit  
pour accompagner un projet. 

3  Passage à l’action
En un ou plusieurs ateliers, on accompagne le groupe dans la construction 
d’un récit prospectif appliqué à leur problématique locale.

4  Partage
D’abord, on présente le récit auquel on a abouti. Ensuite, on l’outille  
avec des pistes, des propositions créatives et des recommandations  
pour faciliter son appropriation et sa mise en partage !
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2  
Le militant, l’activiste
celui qui alerte

La cause, le combat ? Pour le militant, c’est bien plus qu’un 
engagement : c’est un élément constitutif de son identité et de sa 
vie sociale et affective. Il fonctionne toujours en collectif, décide 
à l’horizontale et se méfie, en vrac : des institutions, de leurs 
représentants, des discours perçus comme trop consensuels et 
des processus de décision “trop classiques”

3 arguments pour l’embarquer dans la mise en récits

La colère et l’indignation sont des émotions. Le recours aux récits 
permet de puiser dans cette matière première la substance nécessaire 
à un passage à l’action efficace. 

La mise en récit est structurellement inclusive : en puisant dans ce 
qui fait collectif, elle peut permettre d’embarquer d’autres publics, 
d’ouvrir de nouvelles portes, de sortir des stéréotypes.

On peut difficilement mobiliser autour d’un récit de crise.  
Le processus de mise en récit permet de transformer celui-ci en récit 
d’un futur certainement pas rose, mais plausible, possible et donc,  
qui encourage l’action !

1

2

3
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Notre proposition de parcours méthodologique

1  Cartographie des récits existants 
À partir d’un corpus préparé en amont, on analyse les imaginaires  
dominants dans les mouvements militants, et on identifie les récits  
qui bloquent ou inspirent. 

2  Déconstruction des conflits 
Ici, on propose un travail sur des exemples de récits opposés (ex. : discours 
climato-sceptique vs écologiste). Objectif : comprendre et identifier  
les points de bascule (dans l’argumentation comme dans la narration). 

3  Passage à l’action
En un ou plusieurs ateliers, on guide le groupe dans la construction  
d’un récit commun qui dépasse les dynamiques d’opposition identifiées  
en étape précédente, et projette vers un avenir fédérateur. 

4  Partage
On propose une réflexion sur les canaux de transmission et les formats  
narratifs les mieux adaptés au partage et au décloisonnement..  
Vidéos, BD, contes : pour cette cible, on misera davantage sur des modes de 
diffusion dit “populaires” que sur des canaux plus militants.
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3  
Le citoyen engagé
celui qui agit localement

Au sein de son groupe de voisins, de l’association de parents 
d’élèves, de son AMAP, le citoyen engagé agit et donne de son 
temps pour des causes ou des sujets qui le concernent, souvent 
directement. Il bosse beaucoup, a parfois une charge de famille… 
Ses moyens et son temps pour s’engager sont limités. Dans les 
collectifs, on croise des personnes aux profils très divers et 
hétérogènes… À tel point que parfois, ce qui fait “commun” devient 
un peu flou pour tout le monde !

3 arguments pour l’embarquer dans la mise en récits

Construire ensemble puis affirmer un récit commun, c’est un  
excellent moyen de renforcer, en profondeur, la cohésion du collectif ! 

Fini l’éparpillement des initiatives et des projets ! La mise en récit  
est une démarche très efficace pour articuler une vision d’ensemble 
claire et partagée.

Permettre à chacun de s’exprimer et d’être écouté, c’est permettre à 
chacun d’être reconnu dans sa singularité... Et de mieux mesurer son 
rôle et sa position dans un collectif.

1

2

3
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Notre proposition de parcours méthodologique

1  Diagnostic narratif 
Rassemblés autour d’un facilitateur ou d’un conteur, les participants  
réalisent leur autodiagnostic collectif. Quels récits circulent au sein  
de notre groupe ? Quels sont les points communs et les différences  
entre ceux-ci ? 

2  Atelier de convergence
À partir du diagnostic réalisé en étape 1, on affine ! Le groupe travaille sur 
les valeurs fondamentales et les éléments structurants du récit collectif. 

3  Définition des mythes fondateurs
L’histoire continue à prendre forme et à se structurer, avec l’identification 
des rôles de chacun, des obstacles et des aspirations du collectif.

4  Partage
Comment partager efficacement ce qui a été produit ? Ici, on réfléchit,  
on débat, on propose (pourquoi pas sous la forme d’un cahier d’idées)  
et on choisit les meilleurs moyens de diffuser l’histoire.
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4  
Le curieux
celui qui s’intéresse

Dans la vie, il mène sa propre barque du mieux qu’il peut, et 
trouve que “c’est déjà pas mal”. L’action locale, le militantisme ? 
Il est assez étranger à tout ça, et peut-être bien que ça l’intimide 
un peu. Ce qui ne l’empêche pas d’être d’un naturel curieux, 
ouvert, et de beaucoup se questionner sur les enjeux et défis  
de notre époque.  

3 arguments pour l’embarquer dans la mise en récits

Et si… On était tous engagés dans quelque chose ? La mise en récit,  
le récit de vie, c’est un point d’entrée efficace et assez naturel vers 
une démarche d’engagement plus consciente. 

Le travail sur le récit permet de donner du sens, de structurer une 
cohérence, du collectif… Sans basculer dans le registre de l’injonction, 
car il part toujours des concernés et ne peut pas se faire sans eux. 

La mise en récit est un outil très efficace pour ceux qui aspirent à 
transformer leur état d’anxiété face aux crises en motivation à agir. 

1

2

3
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Notre proposition de parcours méthodologique

1  Introduction immersive 
Pour se projeter dans la mise en récit, le groupe découvre des histoires 
inspirantes de parcours d’engagement et de vie.

2  Atelier introspectif
Individuellement, chacun travaille à identifier ses valeurs personnelles 
et les partage avec le groupe. Puis collectivement, on repère les enjeux  
qui résonnent de façon équivalente chez les autres. 

3  Construction d’un récit personnel
Chaque participant élabore une mini-narration de son cheminement 
et de son rôle potentiel dans la transformation sociétale.

4  Mise en lien avec des collectifs
Pour terminer l’expérience, le collectif identifie des points de connexion 
possibles avec des initiatives locales et présente différentes voies  
d’engagement envisageables pour les participants.
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Repères techniques
�Les 5 dimensions de la mise en récits -  
La Fabrique des transitions - 2024
�Repères sur la mise en récit(s) de vos 
projets de transition - Cerdd - 2021
��La mise en récit(s), un outil pour la  
transition écologique dans les quartiers 
prioritaires - Artefacts - 2023
�Mise en récit(s) des territoires  
et ESS - APES - 2022
�Mise en récits : les initiatives de 
grandes collectivités françaises -  
La Fabrique des transitions - 2023
�Des Récits et des Actes,  
La culture populaire au service  
de la transition écologique -  
ADEME - 2025

Inspirations
�Don Quichotte, Tome 1 et 2 :  
pour nous, le premier roman de mise  
en implication !
�Mise en récits : 12 initiatives  
territoriales pour s’inspirer -  
La Fabrique des transitions - 2025
�4+1 histoires pour y croire - Initiatives 
alimentaires et collectives vues par  
l’approche narrative - Cerdd +  
Les Essaimeurs - 2024
�Nancy Huston - L’espèce fabulatrice -  
�Ed. Actes Sud, 2008
�Rob Hopkins, Et si… on libérait  
nos imaginaires pour créer le futur  
que nous voulons ? Ed. Actes Sud, 2008
�Les 4 épisodes sur les récits,  
in La Lutte enchantée - Cyril Dion,  
France Inter, 2025

Pour terminer notre exploration  
Quelques règles du jeu à garder en tête

�Éviter les récits dystopiques paralysants (mais certainement pas  
la dystopie dans son ensemble, qui propose de plus en plus d’options  
de narration), 

��Travailler sur l’inclusivité des récits (dans le sens d’une lutte contre 
l’entre-soi, contre les préjugés et les oppositions morales, politiques, 
statutaires, sociales ou de toutes formes de considérations injustes)...

�Adapter la mise en récit aux réalités locales, à la dimension et à “l’arène”  
du projet. Toujours remettre l’imaginaire au regard du réel.

�Penser la diffusion via des canaux adaptés à chaque public  
et à leur(s) utilisations(s)

�Capitaliser les récits pour enrichir, stimuler et propager  
les imaginaires collectifs

�La mise en récits prend du temps et n’emprunte pas une route  
toute tracée. Il faut accepter de prendre des chemins de traverse,  
de revenir en arrière, de s’inspirer ailleurs… Et de prendre son temps 
(même quand il n’est pas compatible avec les temps électoraux  
ou l’urgence environnementale).
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4 clés  
pour mettre en récits

Une exploration méthodologique et dessinée

Alors que les tensions sont palpables partout, que le dialogue 
et les liens s’effritent, que l’état politique du monde, l’urgence 

environnementale, les détresses sociales nous mettent en colère, 
nous empêchent ou nous paralysent, la question de la mise en récits 

refait surface. Mais ça veut dire quoi «mettre en récits» ?  
Et comment peut-on aborder ce sujet ? 

Les coopératives Bien fait pour ta Com’ et On est bien là  
partagent ici quelques retours méthodologiques issus 

d’accompagnements et expériences éprouvés !

On est bien là regroupe des entrepreneurs 
engagés au service de la transmission des 
connaissances, de la rencontre et de la 
construction de nouveaux récits. Ils accom-
pagnent la transformation des imaginaires 
collectifs, indispensables à la construction 
de nouveaux modèles sociétaux.

www.onestbienla.coop

Bien fait pour ta Com’ est une agence 
coopérative de communication qui s’est 
fixé trois objectifs : vulgariser les sujets 
et enjeux complexes, mobiliser autour 
de causes environnementales, sociales, 
citoyennes et promouvoir les acteurs qui 
oeuvrent pour les transitions.

www.bienfaitpourta.com


